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Les usagers des transports pu-

blics – en train et en bus – de la 

région nyonnaise ne se sont 

certainement rendu compte de 

rien. Et pourtant, cela s’est agi-

té dans les bureaux de la rue de 

la Gare 45. 

Entre novembre 2021 et mars 

2022, les auditeurs du cabinet 

Vicario Consulting SA ont en-

tendu 36 collaboratrices et col-

laborateurs du Nyon-St-Cergue-

Morez (NStCM) et des 

Transports publics nyonnais 

(TPN). Ils ont aussi analysé des 

tâches de la direction, ainsi que 

divers documents internes. 

«Il en ressort notamment que 

le secteur administratif était 

un peu trop étoffé», commente 

Antonio Bilardo, président du 

conseil d’administration du 

NStCM, lequel a validé un nou-

vel organigramme qui entraî-

nera la réduction des effectifs à 

la direction des deux entités. 

«La priorité est de mettre en 

place cette nouvelle organisa-

tion. Pour nous aider, nous 

mandaterons une personne ou 

une société externe.» 

 

Intérim prolongé 
Ce processus sera mené en 

l’absence du directeur titu-

laire, Richard Zaugg, qui reste 

suspendu jusqu’à la mise en 

place de l’organigramme re-

manié. Pour assurer l’intérim, 

Didier Rey restera en place jus-

qu’à la fin mars 2023. 

«Mais nous avons de la chance 

de pouvoir compter sur des 

collaborateurs très attachés à 

leur compagnie qui ont fait en 

sorte que ces troubles internes 

ne soient pas ressentis par les 

voyageurs, salue le président 

du conseil d’administration. 

L’audit le souligne d’ailleurs: 

les deux entreprises fonction-

nent. Notre objectif actuel con-

siste à rassurer nos troupes.» 

 

Pas de fusion avec d’autres 
En ce sens, il assure que le 

NStCM et les TPN ne fusionne-

ront pas avec d’autres compa-

gnies du canton, comme le pré-

tendait une rumeur interne. 

Par contre, les deux conseils 

d’administration ont exprimé 

la volonté d’une fusion entre 

NStCM et TPN à l’horizon 2026. 

Actuellement, l’entreprise des 

bus constitue une filiale déte-

nue à 100% par la compagnie 

ferroviaire. L’union future vise 

une simplification de la gouver-

nance et de la vie d’entreprise, 

mais elle n’aura aucun impact 

en termes de places de travail. 

«Finalement, cette crise s’avère 

une opportunité de travailler 

mieux», constate l’ancien syn-

dic de Trélex. 

Selon lui, elle n’engage que des 

surcoûts «limités», engendrés 

par les honoraires des audi-

teurs et le salaire du directeur 

suspendu.

PUBLICITÉ

L
a mise en bouteille, qui 

avait démarré en mars, 

aurait dû s’achever le 

mois prochain. Mardi, 

une nouvelle session de rem-

plissage était prévue dans le bâ-

timent du domaine Henri Cru-

chon, situé entre Cottens et 

Sévery. Mais elle n’a jamais eu 

lieu. A leur arrivée sur place, 

vers 7h, les premiers employés 

n’ont pas osé franchir la porte. 

Au lieu de cela, ils ont immédia-

tement composé le 118. 

«Ça fumait. Au bout de quel-

ques minutes, le toit a percé et 

on a vu des flammes, raconte 

l’un d’eux. Les tuiles ont explo-

sé sous l’effet de la chaleur.»  

Rapidement sur place, les pom-

piers ont découvert une bâtisse 

rongée par le feu, dont les plan-

ches en bois laissaient entrevoir 

le brasier qui faisait rage à l’inté-

rieur. «Quand je suis arrivé à 

7h07, il n’y avait plus rien à 

faire», raconte Raoul Cruchon. 

 

Au cœur de l’activité  
du domaine 
A 8h30, le sinistre était sous 

contrôle, laissant apparaître 

une carcasse noircie. Face à 

cette scène de désolation, l’émo-

tion était palpable parmi les 

Cruchon. «Ça, c’est notre vie», 

soufflait Laura Cruchon. Ce 

mardi matin, la jeune femme 

aurait dû se rendre à la vigne. 

Son chemin s’est arrêté au bord 

de la route de Sévery où elle a as-

sisté, impuissante, à la dispari-

tion de l’outil de travail de toute 

une famille. Même Henri Cru-

chon, le patriarche, s’est déplacé 

jusqu’à Cottens pour soutenir 

les siens et constater les dégâts. 

Cet ancien battoir, les Cruchon 

s’y étaient installés il y a plus de 

quarante ans. «Nous y avions 

transféré petit à petit tout ce qui 

touchait à la vinification et à la 

mise en bouteille, explique 

Raoul. La cave Henri Cruchon, 

c’était là.» 

Loin d’être un simple hangar, le 

bâtiment abritait les cuves, les 

barriques, les foudres en bois 

ainsi que tout le matériel néces-

saire à l’embouteillage. Agrandi 

et modernisé au fil des années, il 

représentait la base centrale du 

domaine. 

Forcément, le coup est rude 

pour les vignerons. «Le travail 

de toute une vie est parti en fu-

mée», regrette Raoul, qui se con-

sole avec tous les messages de 

sympathie qui ont immédiate-

ment afflué. «Cela montre que 

l’essentiel est ailleurs, ce sont 

des témoignages très tou-

chants.» 

Par chance, personne n’a été 

blessé. Et la grande majorité des 

bouteilles de vin était stockée à 

Echichens, en lieu sûr. «Ça au-

rait pu être pire, remarque-t-il. Il 

nous restait trois semaines de 

mise en bouteille.» 

 

Que reste-t-il  
au milieu des décombres? 
Les cuves contenaient toutefois 

encore du nectar, tout comme 

les barriques. Et là, c’est la 

grande inconnue. «On ose espé-

rer que ce qui était en cuve n’a 

pas été trop touché», confie 

l’œnologue. S’agissant des barri-

ques, «le problème, ce sont les 

odeurs. Les bouchons ont-ils 

seulement résisté?» 

Pour le savoir, il faudra pouvoir 

accéder au bâtiment. L’incendie 

s’étant déclaré à l’étage, les Cru-

chon prient désormais pour que 

«Le travail de 
toute une vie est 
parti en fumée»

La base centrale du domaine Cruchon 
a été ravagée par un incendie, tôt mardi matin. 
COTTENS
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Nyon-St-Cergue et TPN 
muent sans leur directeur

DSZ

L’audit interne des 
deux compagnies 
conduira à une 
réorganisation et 
une fusion ultérieure.

BUS ET TRAINS

la cave n’ait pas été trop abîmée. 

«Il semblerait qu’il n’y ait pas eu 

une si grande charge thermique 

en bas, poursuit Raoul. Mais 

dans quel état est-elle? Pourra-t-

on imaginer un encavage dans 

ce qu’il reste cet automne?» Les 

questions, qui sont encore loin 

d’avoir trouvé toutes leurs ré-

ponses, tournent désormais en 

boucle dans sa tête. 

Alors que les incertitudes sont 

nombreuses, le temps presse, 

incontestablement. «La récolte 

va arriver dans trois mois. On 

ne sait pas comment on va la 

valoriser.» 

 

Solidarité de mise 
Dans le milieu de la vigne, la so-

lidarité est souvent de mise. Les 

sinistrés devraient sans doute 

pouvoir compter sur le soutien 

de leurs pairs. «Si les vins sont 

intègres, la mise en bouteille 

peut se faire ailleurs», reconnaît 

Raoul. Mais cela ne résoudra pas 

tout. L’assortiment du domaine 

compte en effet 35 crus diffé-

rents qui, tous, requièrent des 

démarches particulières pour 

leur production. «Retrouver tou-

tes les conditions nécessaires, 

c’est un exercice hautement 

compliqué si vous ne le faites 

pas avec votre propre matériel.» 

Pour l’heure, on ne connaît pas 

l’origine du sinistre, sur lequel 

la police enquête. Douze ans 

après avoir déjà vu leur dépôt 

ravagé par les flammes, les Cru-

chon veulent toutefois regarder 

vers l’avant. «C’est à l’avenir 

qu’il faut penser maintenant», 

insiste l’œnologue.

Pour permettre aux pompiers d’intervenir, la route a été fermée entre Cottens et Sévery. CGE

“Quand je suis arrivé à 7h07,  
il n’y avait plus rien à faire.”  

RAOUL CRUCHON 
ŒNOLOGUE
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